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Enfin! le r'este viendra'u peuttêtre plus tardi, riais
ei Otinuce à se fair'e temps.

**Quand je par-le ainsi, je vise particulièr'e-
1'nent le public' (lui pour'rat enc-oum-ager les beaux-
ct8 mais ce sont précisémîenit les p'r'sontttres riches
qui Semblent se soucier' le mîoints (le ce's questionus.

Eo ntrez chiez X. Y. Z., qui sumnt là lut tête d'urne
jlie fortune, vous n'y tirouver-ez pas uit meuble

'uriment beau, des tableauix le prix, cru irrêrîre le
b'onnes gravures île maîtr'es.

Quel est celui de ces favomisés de' Plutus qui a
COuuiii1aricé une statue à Il éhert, imie toile à llaniel,
ýai1tChiarles et auttes (lui îlevi'aienst êtr'e encou-
ragés ?

En rev-anche, les fabricants le pianos font tics
afl'ares d'or.

Mais, en vérité, sans vouloir jeter île hier tes
dans lerinagasain de mon ami Lavigrne, (lui est u
,artiste de grande valeur, le pianto ne suffit pas
dans; une nia1ison,ý il y a place piour autre chose, ct
Pour le tt'ès belles clhose'smêmne.

Promenade à travers l'Exposition Universelle

Uns1 accident imprévu m'a emopêchié, à nuon gr'andl
regr<'t, de donner la ssniane dleri'èure, au MONDE

ILL'USTRÉ ia causerie ori'niuair'e. Aussi, les grus-

'tCsprépai'ées pont' celle-ci ortf-elles patru dans

le numétrîo précédlent saris êtreî accomnpagnées dhu

texte que voici. Elles représemnfaienut différenuts
Palais que nous allons passer' successivenmenît en

reu.Comnime vous vous en êtes déjà aperçus,
Chiaque nation de l'Amérique clu sud, et eus génér'al
Chbaque petit peuple d'imrportance secondaire, pos-
8ède à l'Exposition un palais, uns pavillon particu-
lier ; cela vient île ce que l'enthiousiasnme, l'en-
traînlemerît était si gYénéu'al, si grand parmi ces pe-
tites répiubliques, pour paraître elles aussi dans ci
grand concours de l'Exposition-Universelle, qui
l'administration était dants l'impossibilité de tru-
ver tdans le grand palais cent ral une surface suf-
fi8ante pour 1 satisfaire à toutes les ilemar-des. Aussi
'a--elle dû mettre à leur disposition une partie des
Jardins, -1nîposa nît à chaque pays la constructiom

'~nPavillons particulier'. Loin cie s'en plaindr'e,
'esl diffé-rentes nations ont vu là une occasion de
' isl,,ereet de donner à leur exposition un caractèrî
Plus spécial et réellement national.

Nous avons vu ensemble dléjà plusieur's de ces
Pavillons remnarquables, et nous allons continuer
'loti'e promenade.

Voici d'abord le Nicaragua. C'est une construî-
'10ien bois ornée de jolies plaques de faïence et

dýéléantes marqueteries. La toiture, de fo'm(
,originale, est recouverte de tuiles-écailles et cou

1'onut1ées de ger-bes d'épis eni faïence. Le goût er
'et pur et le dessin gracieux.

C'est un îles plus jolis travau uCraspd
Mars. On y expose entr'e autres objets ea

¶luables, uns plan <'n elief très artistement et sa
Vantuflienut cormbhinté du canal projeté de Nicara

gua. Ce plan a été exécuté à Washington par ui
eSulpteur français ; onu peut suivre aisément tot
le traicé lu caunal comme si l'on planait au-dessu

dans la nacelle dl'un billon.

Tout à côté et commse pour faire un contrast(
ýse trouve le pavillon du Japon. Cette nation
Progi.essite ut élevé là un monument très iniportar
't qui car'actérise bien le génie du peuple qui Il
costruit. La gad porte d'honneur est toute e

bois île rose finenment sculpté. Ce sont deux n

tistes du Tonskin qui l'ont travaillée. Voulez-voi
savoir les noms de ces deux Phridias asiatiques

tites fenêtres avec g-rillages en bamibous, cette se s(
plane prcieue etallia

plane péciuseet i nationale qui se prête a urne le
incoyaileututitde ,letr'ansformations sous la Cris

mairin patiente et hiabile des ouvriers japonais. L
La toîtuîe, reCout-bée enu pointe le sabot, iest cn
faie d tuils d'un gris d'ardoises. Dans son on ta

ginlit, cette construction est d'une élégance in- Got.

finie et donne l'avant-groût des sur'prises que r'éser've lui.

la nuiagitifique exposition de l'intérieur. fect

Pus loin, ontr iouve le pavillon (le la Répblqu le(

(le Saint-Marin. Cette minuscule nation, iraîgré
le noinibre r'estreint (le ses pr-oduits, r'éussit a ex- nier

poser ditresns collections. Ce petit palais <leît
nie manque pas d'urte allutre coquette: un portique, (M

cieux -andes hiaies vitr'ées entourées de faï.i.ence, C

(le ter-re cuite et de briques vernissees, le tout se j
surmonté d'un gr'and fronton centr-al portant les teri

airs de la Rép1 ublique. A l'intérieurr, uit salon Ct
somrptueux où sont exposés dles nmarbr-es d'une îlot1
gi-ande beauté, de finles poter'ies, des mosaïques et aii
dles tissus étallés suri riches mieubles. ccll

Enfin, de ces pays lointains, nous somrmes tout dle

a coup transpor'tés au ccvur même (le l'Europe: en tinî
Roumnanie, ce pays si piauvre et sur lequel pour- i'A
tant ses puissants voisirrs ont de tout temps lancé Fi-
tarit île relgau'ds le convoitise ; son exposition con- fa
siste surtout eri vinss et crus du pays, dont la va- (tai
rièté est considérable. Fait de tr'oncs de sapins lin
superposés, le pavillon affecte la for'me d'une mai-un
soir de paysan rounrarn ou encore d'une- isba r'usse, ait

néi
et sa couvertur'e est en chaume. î'i'i

Ne la tî'ouvez-vous pas, comme msoi, sublime, ve '
cette idée d'urn peuple qui, tandis que tous ses voi- ne!
sins à l'Expositions ont cherché à éblouir les yeux

ce
île leur palais inerveilleux, comme pour vanter la C<
richesse, a, au contrair-e, construit une pauvre ca- amu
Itane deé paysan, commne pour célébrer bien hraut le riè
travail humble et ignoré qui fait pourtant sa force ni'
à lui (lit

Tout l'édifice est entouré d'ai-bustes et de ver-
dures ; pour' accentuer la nuance de couleur lo- ar
cale, on r'emarque tout auprès un dle ces puits
conime on en r'encontre si fréquemment dans les
camtpagntes rounraines.

La nmeilleure manière d'exposer de bons vins pa
étant, dit-ors de les faire goûter, et le comité or- <-
ura1nisateut' a songé à en perruettre la dégustation;dr.In c; d
aussi, dans un joli petit cabaret attenant à l'éta-
blissemrent, de jolies filles Roumnaines, toute pii- tri

puintes dans leur costume national, versent gréné- (i
sreusemnerit à boire....~ moyennant finance, les C

vinîs de leur pays, en les agrémientant de leurs si fi
ndoux sourires.

e

REVUE GENERALE

iHistoriqune(les armeent- de l'EluroPe.-Luu triple alliance.-'
La situation en Euîrope et eut Arreriglie-

lisus<i'à la gtu-rre le 1870, une seule natioun avait pensé
îlîîeniiire éiue 1sn rmri<nt C'était la Pr-usse.

Cette puissaînce, vainîcue <t réitrite presqure à rien sousris
r-téic-he-Grnd ar a' Na1îolé'onii -, avait garîWlin ailier soir-e

a-ven iir (te ses iléfaites d'autre'fois, et n'avait Sonugé <depuis 1
a- <lià repr-cnd<reue téel-atante revaniche' sur ha nation qui il

i l'avait vainctue. î'oîîr ceette raisoît, elle nue négigea remn afin
le se mlettre eii état(l vaincre. l<erfecfiununenucit îles i

arrîtes, érectiorn de forts-,ssur divers points, aurgmnentfatioîn dur
usnombrlîe les, régiments ;on, s'aîîîîhîîîta aussi à relevet' le ni-

veatu les études utilitaires. Et fouit cela se lt pour aini1
lire à l'insu dle tount le mionde.

1i8I70 arriva. Alors l'uiv-ers étontnîé sortit le sa sonîrso-
Slenie cftiparutf fout surpris le la force <le la l'rursse qute

uit 'în n isait si faibile. on sait ce qun'il arriva cru cette aur-
l'a iée. Pouir ure raison oui pour unie autre, ha lFrance ilécare
en la gurrue à la Prutsse et lanîce ses bataillonts sur les rives dui

un- Ihinii. La Francee îqui, surtout dtepins le comminencemtenlt lu
dix-nreuviènme îe, n'avait marché que le victoire en vic-

us foire, (lev'ait être déaite <ans cîtte dernière lutte, cf elle le
,s ? fut en edfiet. La Pru'isse réclaina corînnue hprix le sa victoire
ils u-e forteI--.-nînitet.'emspra<e eu1- rvicel'Alsacep

ont unies à elle pour former ce qui'on appelle la triple
iacc. 1A tout dernièrement, l'Italie, apres un 'voyage à
lini du roi Hlunmbert et de son premier ninistre, signor
<pi, s'est joiinte à ces trois purissances.
Les autres petits pays del'uoe considérés jusqu'ic
unme neutres, s'alarmèrent de ces for-midaldes armements.
Suisse, la première, sonigea à fortifier la chaîne <le mon-
ries qfui lui fait une défense naturelle, et surtout le St-
liard. D)epuis l'incident Wohlgeniuith, où l'Allemagne
a mnrtré les grosses (lenuts, elle pense à augmenter icif-
tif de soiraarniée. D'un autre côté, la Hollande, depuis
dernier dtiscotirs du roi Gluillaume, demande que le
rubre de ses soldats soit porté à 60,000.
Après ces quelques explications (lue nours avons cru don-
rpour exprliqluer, suivant nours, la cause des arneenîts
l'Europe, noirs sommîîes eu droit <le nous demnîder
alviendrla-t-il dle tout cela?
Ce qju'il adviendra est facile à prévoir. Un jour ou l'autre,
<r un prétexte quelconque, tous les peuples de l'Europe
jetteront les uns sur les autres dans une lutte sanglante,
rrible. Le saug coulera à flots; la carte (le l'Europe sera
irisforntéýe. Mallheur aux p<etits la force pirinmera le droit.
te gunerre génýiérale est plus proche qu'on le piense, saris
tc. Et la raison, la voiîci. Pour soutenir leurs énornîes

iicnients, toutes les puissanc"esueropiéennies, du moiiq
les formiant lpartie (le la tripîle alliance, ont été obligéýes
grever considérab<lenment leur budget respectif et même
coîrtracter (le forts emprunts. Or, elles ne peuvent con-
ii-er à s'endetter chaque jour <davantage, en pýarticulier
Ileniagre, qfui, malgré l'énorme rançon payée par la

rance, est danisu état voisin de la banquîeroutte.
il est pîermîis (le se poser entcore tuce autre question en
e <le év'ineirients acturels. Devons-nions croir< à la soli-

irité (le la triple oit quadrupile alliance ? Nours noirs cru
ýssoiis (le rép<ondre non. Et voici purquroi. Pour fornmer
e alliance, il faut quîe les diverses parties contractantes
rit un but htonîiogèiie, et c'est précisémnt cette homogé

ité liimnanque daiýs ce cas-ci. La Russie, personne ne
iiloi-eý, jette les yeîux sur Constarntinople, et, pour y arni
r, elle rin éie rien moins que de s'emparer des Darda

lies et (te tours les petits Etafs (lui y pullurlent: la Rour'
iurie, la Serbie, te Monténégro, la Burlgarie, etc. C'est
à quîoi l'Autriche s'opplosera île toutes ses forces, vu qtie

,t unîe î1trstioi) (le vie pourr elle, et elle doit pour cela
iant <tie Ipossibîle dléferndre les p<ay sliii ser-vant (le lbar-
'n'es aux errvahisseiiiits 1russe. e plus, l'Autriche, il
efaudrait pas l'otublier, s'estcîrare par dîroit île coîr-
îêýte, dt'unei certaii- partiei dlu territoire (le l'Italie ; or,
ttc deriiière nie miaii<1itra certainremient îpas (le liui récla-
i- sont bien aur premiier mîomîernt op)por'"turi. Le sentiment
îti-aîîtriclrierî est très foi-t en Italie.
Voilà, euî peu (le mîots, à leure actuelle, la position d'e

'Europe.

*.* Passonrs à l'Anmérique. Contrairemenrt à ce <lui se
Ssse stur le vieux continent, ici tout est calme, La lutte
ii s'y fait est toutte pacifiq~ue: c'est celle <lu travail, de
iuustrie, de l'émuîîlatiorn entre les divers peuples, afin
[se surpiasser cri richesses.
Pas (le chicanies île fîontièîes, chacn se trouve sitilisain

rint île territoir'e. P'as le ces complication,; diplomnatiquies
lui muettent la vie des peup~les en danger. L'Anéri 1 te est
alinie commiie l'eau d'une baie qlue p<as utn souffle n'efleure.

Peurpies de l'Europe, qui gémissez soirs un joug <le fer,
xaverau-z l'Atlantiquîe, verrez goûter sur nos rives les (lout
,urs dle la paix, verrez resp<irer l'air dle la liberté. Ne dith'é-
-z pas trop lon)gteriipis votre arrivée air milieu de nous, nous

<l ésroiis <le toutes uros forces, déjà nos bras sont ouverts
oui' vous emîbrasser dans l'étreinte fraternel de l'amour des
euple.

Juillet 1889.

DEUX MOTS DU DOCTEUR

DE LA ('ONTAIOSITÉ,1)1,',LA FilIFVRE 'i(iu

La fièvre typhloïde est irre affection microbientie- le ba'
cille (fui la priodtuit a étuiéWoivert par un allemiandl rommtîé
Êbertli, et depîuis il a été étudliéeîri France par NiM. Chante-
tresse et Widal.

La lièvre typhloïde est très peu contagieuse dl'inidividlu à
individur ; elle se propage pnresque exclusivement îîar les
eaux et les alirments (furi renferment le bacille d'Eberthî.
Soirs ce r-appîort elle offre (le grandes analogies avec le clio-
léra. Ce sont les dléjections (les maladles qui sont les vrais
agenitsîîle propagation (inî gernme typhloïgène.

0La tr'arn sn ission peut se faire par les linges et les aurtres
effets souillés lpar les rmaladles, n.ais, lorsque les déjections
sont jetées <tans les fosses d'aisances, ýles égoûts ou mêmxie
<tans le sol, C'est alors (lue le bacille d'Eberth rîerrcontre les
condlitionis les fdîrs alites à favoriser son dlévelopîpement et
sa reî<îllirlatiolr.

Noirs eîî savons îdéjà assez île l'histoire de ce bacille point
pouvoir itéiuire (te notre éturde les mioyens île c'omîbattre la
propagation de la fièvre typîhoiïde. Ces muoveurs sont la (lé-
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